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Wir sind uns bewuBt, daB diese Ausbildung wohl
nur ein Tropfen auf den heiBen Stein der mangeln-
den Berufsausbiludng der luxemburgischen Frau
ist und daB fur kommende Generationen die
geschlechtsspezifische Berufsausbildung endlich
ilberwunden werden sollte. Aber die individuellen,
verAnderten Lebenswege der Frauen und Hirer
Familien, die materiellen Verbesserungen, das ge-
wachsene Selbstvertrauen und das bessere Meis-
tern von Lebenssituationen geben uns die GewiB-
heit, daB unsere Projektarbeit sich gelohnt hat.

So wie bisher wird sich auch in Zukunft unsere Ar-
beit auf verschiedenen Ebenen bewegen:

- individuelle Basis (Gesprache, Informa-
tionen, Wichtigkeit der realistischen Selb-
steinschatzung in Hinsicht auf Potentialitdten
und Grenzen; praktische Arbeitssitzungen
und -aufgaben)

- Gruppenarbeit (siehe Diskussionsrunden
betreffend die Arbeitswelt)
- "Oeffentlichkeitsarbeit" d.h. Vermitteln un-
serer Erfahrungen und Informationen an die

zustandigen Instanzen zwecks Verbesserung
des institutionellen Rahmens unserer Gesell-
schaft.

Hier seien nur einige Punkte erwahnt:

*Das "Fonds de l'Emploi"-Gesetz sollte auch jene
Frauen, welche keine Arbeitslosenentschd
erhalten, von den vorgesehenen MaBnahmen
zwecks Wiedereingliederung ins Berufsleben
profitieren lassen. Wir mOchten bier nur darauf
hinweisen, daB in der BRD Erwerbstaigkeit und
Hausfrautatigkeit gleichgesetzt sind, was die Inan-
spruchnahme der Hilfen des Arbeitsamtes anbe-
langt.

* Zu diesem Zeitpunkt werden Frauen, soweit sie
Kinder unter 4 Jahren zu Lasten haben und Min-
desteinkommenbezieher sind, von den Moglich-
keiten der WiedereingliederungsmaBn. en ins
Berufsleben ausgeschlossen.

Ginette Jones

Le Centre de Formation pour Families
Monoparentales (CFFM)

Dans le cadre de la Lutte contre la Pauvrete, le
projet, prevu pour une duree de quatre ans, intitule
"Aide aux Families Monoparentales, contre l'isol-
ement social" a permis la creation d'un Centre de
Formation pour Families Monoparentales
(CFFM). Le fmancement est assure a moitie par le
Ministere de la Famille luxembourgeois, a moitie
par les Communautes Europeennes.

Le demarrage du projet etait prevu pour jan*vier
1986, mais suite a des difficultes financieres, le
CFFM n'a pu ouvrir ses portes qu'en septembre 86.
En outre les locaux dans lesquels nous travaillons
ne nous donnent pas entiere satisfaction, vu que,
d'une part nous payons un loyer tits eleve et que
d'autre part, nous sommes disperses sur trois
adresses differentes: Le CFFM (ay. de la Liberte),
la garderie prevue pour les enfants dont les meres
suivent les cours (bd. de la Petrusse), l'atelier des-
tine aux cours pratiques (rue du Fort Neipperg).

Nous definissons la Famille Monoparentale de la
fawn suivante: un homme ou une femme seul(e)
physiquement ou psychologiquement, ayant un ou
plusieurs enfants a charge. Jusqu'a present, nous
avons travaille qu'avec des femmes. Les problemes
rencontres par les femmes qui nous contactent sont
les suivants: -probleme de logement -probleme de
travail (age, formation professionnelle, creche
pour les enfants) -probleme face aux &marches
administratives et autres -probleme d'isolement
social.

Nos cours sont organises par cycles de 6 semaines.

Un service de gardiennage est prevu pour les en-
fants qui ne sont pas inscrits dans une creche ou
dans un foyer de jour. Nous proposons des cours
concernant: le budget familial, les differents for-
mulaires administratifs, le travail, l'habitat, ex.: un
cours de cuisine qui vise la confection de plats
equilibres, accessibles a de petites bourses. Un
groupe de travaux manuels et un groupe de discus-
sion se reunissent egalement au CFFM.

L'asbl "Femmes en Detresse" est membre de la
"Arbechtshellef'. Ainsi nous proposons des ate-
liers pratiques aux femmes, en vue de les diriger
vers la "Arbechtshellef' pour la recherche d'un tra -
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vail.

Un autre volet de nos activites concerne les loisirs
(cinema, promenades, week-ends etc....) auxquels
peuvent participer les femmes et les enfants. Ces
sorties connaissent un grand succes dans la mesure

elles répondent au sentiment d'isolement social.

COMMENT S'EST ETABLI LE CONTACT?
- pour 29,5% par nos bureaux d'information
- pour 22% par des Institutions s'occupant ex-
clusivement de femmes (Foyer Paula Bove,
Refuge pour Femmes Battues, maisons de 2e
phase)
- pour 20,5% par diverses institutions (Plan-
ning Familial, Assistantes sociales, Office so-
cial ...)
- pour 15% par des amis (le "Bouche a oreil-
le")
- pour 13% par les journaux

AGE
-- 40% des femmes ont entre 21 et 30 ans

- 41% des femmes ont entre 31 et 40 ans

FORMATION PROFESSIONNELLE
- 11% des femmes ont une qualification pro-
fessionnelle

- 85% des femmes n'ont pas de qualification
professionnelle Ce chiffre tits eleve est d'au-
tant plus alarmant qu'aucun "remede" n'existe
dans la situation actuelle, les lacunes dans le
domaine de recyclage et de la formation con-
tinue n'etant pas comblees.

PARTICIPATION
-- 32% des femmes ont participe aux cours

- 53% des femmes ont participe aux activites
de loisirs
- 28% des femmes ont participe aux ateliers

Notre champ d'action est evidemment limite par la
situation economique et sociale. Nous constatons
neanmoins que les femmes se debrouillent mieux
dans leur vie quotidienne quand elles sont davan-
tage informóes. Les cours que nous proposons leur
permettent, d'une part, de mieux affronter cer-
taines difficultes grace a une meilleure informa-
tion, d'autre part, de lutter contre l'isolement dans
lequel elles se trouvent par l'echange de leur expe-
rience et la participation aux activites de loisirs.
Le texte et les chiffres publies dans cet article sont
tires du bilan exposé lors de la conference de
presse au Minisare de la Famille le 6.4.87 par Pa-
tricia ANTONI

Le Foyer Paula Bove

Foyer pour femmes en detresse avec ou sans enfants.
L'idee de creer une oeuvre sociale pour femmes en
detresse avec ou sans enfants a son origine dans un
probleme auquel les Religieuses de la Clinique
Ste-Therese ont ete confrontees frequemment,
quand leur clinique Otait de service.

Il n'etait pas rare qu'une femme prenait refuge a la
clinique avec ses enfants pour fuire les problemes
du domicile familial (mesententes avec le conjoint,
alcoolisme et rixes). Afin de mieux aider ces
femmes et de leur laisser le temps necessaire pour
trouver un emploi et un logement, les Carmelites
tertiaires ont decide d'ouvrir un Foyer pour
femmes en detresse en fevrier 1976.

Le nom de Paula Bove a ete choisi pour honorer la
fondatrice de l'Ordre des Carmelites tertiaires, qui
elle avait déjà eu une initiative analogue en 1872.
Elle avait ouvert a Pepoque une maison d'accueil
(denommee Maison Ste-Zithe) pour proteger et
epauler les jeunes filles, qui quittaient la campagne
pour travailler comme servantes dans la Ville de
Luxembourg. La situation financiêre et sociale de
ces jeunes filles, leurs difficultes d'integration, des
maladies contagieuses, etaient déjà a l'epoque sou-
vent a l'origine de leur detresse.

De nos jours, les problemes de la femme ont certes

change, mais n'ont pas diminue.

Le Foyer, qui a ete ouvert en 1976 en collaboration
avec la Maison de la Porte ouverte (a.s.b.l., qui as-
sure la gestion), repondait a un besoin urgent.

A ce jour, 1.300 femmes et enfants y ont trouve re-
fuge. Leurs problemes sont tits varies: meres celi-
bataires, jeunes femmes enceintes, femmes en
instance de divorce, femmes divorcees avec ou sans
enfants, des femmes victimes d'une difficulte par-
ticuliere: en premier lieu et surtout defaut d'un lo-
gement, endettement critique, chenage...

La plupart des femmes, qui demandent l'accueil
n'ont pas de formation et rarement une experience
professionnelle. Presque toutes doivent essayer de
refaire leur vie a elles seules sans partenaire.

Le nombre des admissions et demandes d'entrees
ayant ete croissant des l'ouverture du Foyer, une
annexe a ete ouverte a l'exterieur de la vine en mai
1981. Pour des raisons de discretion, de nom-
breuses femmes ayant subi des sevices de la part de
leur partenaire y ont trouve refuge avec leurs en-
fants, l'adresse du Foyer est confidentielle.

Actuellement les Foyers recoivent 50 femmes et
enfants. Le nombre a pu etre elargi grace a l'ouver-
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